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“ACTE PREMIER.
“SCENE PREMIERE.

FRONTIN feul.
We n’ä pû la gagrer, morbleu quelle Sui-

x

J

vantePromefle, ktgent, priere, enfin rien ne la
tente;Tout ef à'contre fens; Fille à qui tout eft bon,

Pere qui pour Epoux veut qu’elle ait un barbon,
Soubrette incprruptiblé.

À



LA DOUBLE EXTRAVAGANCE,

SCENE ILLEANDRE, FRON-TIN.—À

LEANDRE.
A

Ji Frontin, la verrai je?
Pour la voir, lui parler, dis-moi comment fes

rai- je?

FRONTIN.-Modérez- vous, Monfieur: moins de vivacité
Conviendroit un peu mieux à l’amour molefté
Le vôtre elt dans le cas

LEANDREComment, que véüx-tù dire?

FRON TIN,Ce que*je ne dis pas, vous ne-fçauriez le lire:
Je n’ai pas dans les yeux votre malheur écrit.
Regardez-moi, Monfieur, 2.

LEANDRE.-
Parle

Il a perdu Pefprit, 9

FRONTIN.--
0

Plus d'efpoir 7:

LEANDRE;..
Quoi. au 11 21 An



"COMEDIE 8

FRONTIN.Vous étes jeune, aimable,
Voilà votre malheur

LEANDR WE.Comment

FRONTIN.Oùüi, c’eft le Diable,
Il vaudroit mieux cent fois que vous fuffiez voûté,
Ridè, caffé, gouteux, impotent, édenté,
Que d’avoir ce minois cet air fait pour plaire;
Je: vois que’vous voulez encore un Commentaire,
Silence. On y viendra. Vous autres jeunes gens
Croyez que tout eft dit, lorfqu’on n’a. que vingt

ans:De vos feux là-deffus vous fondiez l’edifice,
Ç’eft ce qui lè détruit

LEANDRE.
Ah, Frontin, quel fupplice

De cet énigme enfin apprens-moi donc le mot.

FRONTIN.Ce recit, comme vous, m’avoit rendu fort fot,
Je Vais vous l'expliquer. Monfieur Orgon le Pere
Veut un Gendre qui foit au moins fexagenaire.
Sa Fille a la bonté de vouloir ce qu’il veut;
Voilà votre congé, ce me femble:

LEANDRE,11 fe peut‘Que Dorife confente à éctte extravagance?

À 2



4 LA DOUBLE EXTRAVAGANCE,

FRONTIN.Bon, :elle épouferoit, tant elle a d’indolence,
Un fiécle bien complet. Auffi que n° avez-vous
Quelque vingt ans de plus, vous feriez fon Epoux,
Le point effentiel, quand on veut une fille,
C’eft de s'accommoder au plan de fa famille!
Vous aveztort Monfieur. De plus, certain Grifon
Bien-tôt pour époufer arrive en la maifon
L’affaire eft réfolue

LEANDRE.Oh Ciel, quel coup de foudre!
Frontin, à l’oublier ne. pouvant me réfoudre,
Il faut ou l’arracher des mains de, ce Rival,
Ou mourir

FRONTIN.
Le deffein eft tant foit peu brutal;

Mourir eft un’parti qu’on ne doit jamais prendre.
Fi donc: un feul revers doit- il vous faire rendre

L'EANDRE, (après avoir revé.)
Non, je verrai Dorife je lui parlerai.

Le deffein en eft pris, je l’exécuterai.
Amour, feconde bien ma bizarre entreprife!
‘Tout me devient permis

FRONTIN.Mais fa main eft promife,

LEANDRE.N'importe; un témérdire eft heureux en amout;
Suis-moi



COMEDIE a
 FRONTIN.Je m’attendois, Monfieur, à ce retours;

Vous etes, je le vois, un héros de tendreffe.
Ce qu’on nomme prudence à vos veux elt foibleffs,
Vous fortez en fecret de votre Garnifon,
Pour venir à Paris fans aucune raifon
Vous voyez en paffant une fille affez belle
Si l’on veut, d’abord vous foupirez pour ella,
Vous venez vous loger dans la même maifon,
Nourrir par conféquent votre amoureux poifon
Vous voulez auffi-tôt tâter du mariage,
Tenter je ne fgais quai; mais ces feux de paffage
N’ont pas de votre Pexe obtenu l’agrement
Sa tendrefle pour vous en agit librement.

LEANDR WE.
Suis-moi fans répliquer

SCENE IIL
FRONTIN, MARINE,

'FRONTIIN.Ah, te voilà, Tigrefle!

MARINE.Eh c>eft toi qui me fuis

FRONTIN,
Pour affaire qui preffe,

Jobéis à mon Maître: ‘il eft défefpéré,
Je nefgais quel projet dans fa tête eft entré,
1k veut.que je le fuives adieu. Duegne inflexible.

A 3



4 LA DOUBLE EXTRAVAGANCE,

SCENE IV.
MARINE feule.

ul a, ma foi, raifon, je fuis une infenfible.
1 Avec quelle rigueur j'ai traité cet Amant,
Qu’autrefois j’aurois plaint, fervi fürement!
Je.né me conçois pas: l’hymen le plus bizarre,
Le plus fou, le plus fot à mes yeux fe prépare,
Et je vois de fang froid que l’on fait le Malheur
D’un.enfant que j'immole auffi par ma tiédeur.
Je l'aime, cependant je la vois la viétime
D'un Pere qui s’arroge un droit illégitime.
Non, ne le fouffrons pas: ofons la garantir
De ‘ce coup qui contr’elle eft tout prêt à-partirs
Elle a trop de vertu pour n’être pas à plaindre
Dans cet état affreux où l’on veut la contraindre.
Comme je la connois, avec un vieux mari
Elté croiroit devoir n’exifter que pour lui.
Cependant j ai Iniffé trop avancer P'affaire,
Et pour parer le coup je ne fçais comment faire.
Mais quelqu'un vient, rentrons.

SCENE V.MARINE, GRISPIN,
CRISPIN.
La pefte, quel minois!

Me voiJà pris d'emblee; ‘avançons toutefois.
Ma belle... (car ce nom eft le-vôtre fans doute)



COMEDIE.
Vous voyez Vous voyez mon efprit en dés

route,
Je ne puis m'expliquer, tant je fuis interdit.

MARINE.Que voulez-vous? Ici qu’eft-ce qui vous conduit?

CRISPIN.Doucement. Il eft vrai que je viens pout un autre,
Mais en fait d’intérêt, le plus vif eft le nôtre.
Mettons de-l-ordre ‘à tout, commençons par

moi--
Je fuis pétrifié de tout ce que je voi:
Et pour direen un mot tout ce qui me tranfporte,
Je t’aime, mon'enfant, ou le Diable m’emporte.
Je ne fcais d’où tu viens, d’où tivfors, où tu vas;
Mais dès ce moment-ci je m'attache à tes Das,
Et tu me permettras au moins d’être ton ombre.”

MARINE.Le ton eft familier,

CRISPIN.Ton accueil un peu fombre:
Idole de mon cœur, adoucis tes regards,
Vois les miens 8.

MARINE. cuiDis ton pom, ton deffein, ou je pars,

e CR I S P INAttenss ne fçais-tu..pas ici certaine fille

Que l’on doit marier?



8 LA DOUBLE EXTRAVAGANCE.

MARINE-
Oui

CRISPINFort jeune, gentille,

MARINE.
Que t'importe?

CRISPIN.
Beaucoup. Fille d’un Commerçant,

Que Ton appelle Orgon

MARINEgo7, Je la fers,CRISPIN
Je viens pour t’épouferPs Juftement.

MARINEParle donc; eh Bélitre,-
Je te ferai bientôt finir fur mon chapitre.
On ne m’époufè point.

“CRISPIN.Je fuis pourtant ton fait

MARINE
Finis ou
it,” CR1$P FN,

Tu le veux; je fuis donc le Valet
D’un Quidam arrivé paur époufer Dorife:-:233 7
Ergo, inoi je t'époufe ch bien quelle farprile:



€-DMEDIE: 9
MARINE.Mais on ne l’attendoit au plutôt que demain.

ÉRISPIN.
L‘amour, comme tu fçais, abrege le chemin
C’eft lui qui nous amene

MARINE, à part.
O Ciel, que dois-je faire!

Ecoute. À tes difcours, je vois que-tu veux plaire;
Je t'en tiens compte; mais tl me faut un portrait.

CGRISPIN.
fé te comprens, 1 faut peindre mon maître en fäïd:

MARINE.
Non: fais-le tel; qu’il elb, c’eft tout ce que j’exige,

CRISPIN,Mais, fonge Mon enfant, à quoi l’honneur

m’oblige.

MARINE. mEt l'amour

CRISPIN
ILeft.vrai, Gette dette prévaut,

Et je vais P æcquitter d’abord, fon grand défaut,
Eft de s’aimer loi-mème autant qu'un Petit-Maitre,
Veillant fans ceffe aux foins de conferver fon être,
Il fe croit en arrèur encore dangereux.
Gsaldnt, rhême coquet, quoiqu'il foit affez vieux
Pour devoir renoncer, je penfe, au mariage,

B



ao LA DOUBLE EXTRAYAGANCE,

MARINE.
Bon. n CRISPIN

Cachant tant qu'il peut fes rides, fon âges
Se croyant jeune encor, quoiqu’ônilui fçache un ils
Grand comme perè'&'mère, B'qui court le Pdys,
Dupe le plus fouvent, pour êtré ttoprcrédule,
Enfin, comme tu vois, un parfait ridicule.
Mais le voici lui-même

M-A-R'I-N E,-à part.
H me vient un projetBien fingulier, bien fou, naus en verrons l'effet.

-h4

is SCENE VI
LEANDRE Pere, MARINE, CRISPIN.

LEANDRE P* a"
A)çait-on mon arrivée, as-tu vË le Bcau-pere?

CRISPIN.
Pas encor; LEANDRE- P-

Comment donc;

MARINE...a.Monfieur, point de çolere,

On la fçaura trop-tôt 4 14
Le



‘'"“COMEDTIE Æl
LE‘ANDRE: P.Eh pourquoi! s’il vous plait,

MARINE.A#* Monfieur, tout va-t-il fTuivant notre fouhait.

Du pere, je l& fçais, vous. avez la promefle;
Mais fi je conndis bien l’efprit de ma Maitrefle,
Quoique fimple, n’ayant.aucune paffion,
Elle aura pour vôtre âge un peu d'averfion.
Et je crains-qu’en voulant lüi faire violence,
On ne poufle- fon cœur ‘à, quelqu’extravagance.

ii -DICRISPIN.
La crainte eft de bon'fens.' N

LEANDR-E, P.
Suis-je fi fort âgé?

Je fçais cent jeunes gens, qui n’ont pas l'air que

j'ai.
ï

“MARINE.
C>eft ce qui me furprend &lme donne une idéeé
Bizarre en apparence, cependant fondée,

L'EANDRE, PQuelle eft- elle

MARINE.‘D'abord elle paroît un jeu,
Mais'À vous dire vrai, j'y, compterois un peu:
Ma Maîtreffé eft bien neuve, par rapport au

pereIl eft fi bah; ma foi
t

B2



12 LA DOUBLE EXTRAVAGANCE,

CRISRIN, à part.
i Quel diantre de myttere?

MARINE.Blus je vous envifage, plus j'en fuis d'avis.

LEANDRE, P.
De quoi donc?

MARINE.Auriez-vous des enfans?

LEANDRE, P.
J eus un fils,Qui de Robin d’ abord, devenu Militaire,

Aujourd'hui loin de moi ne m'’inquiete guères;”

Laiflons-le, fôn état excite mon courroux.

MARINE.Fort bien mais fous fan nom, qué ne vous offrez

vous;
Fait comme vous voilà, frais.encore l'œil

tendarè,
Je  gagerois-qu’icirchäcun va sÿ méprendres
Sür de la fille, alors vous ne rifqueriez rien.
C’eft là lPeffentiel: vous concevez fart bien,
Soit défir du Couvent, foit larmes, foit priere,
Qu'une fille à la fin vient à bout'de fon pere.’
Monfieur Orgon alors kii remettant fes droits,
Nous tâcherions fur. vaus de conduire fon choix,
Conmime elle n’aimé rien, la réuflite eft fure:

gr
Voyez fi vous voulez rifquer cette avanture,

LEANDRE, P.
Ton projet me plait fort je voudrois le tenter,



COMEDIE, 2 M
 MARINE.-C'eft que, vous pourrez plaire vous faire écour

ter,
Au lieu que fous f*habit, là qualité de Pere
Vaus vous feriez haïr: Pardon, je fuis fincere-
Mais vous connoiffez bien l'efprit des jeunes gens,
A leurs yeux prévenus les peres ont cent ans,
C’eft le nom qui fait tout; ne vous faites con-

noitre
Qu'en qualité de fils, vous pafferez pour l'être.

Tu crois...

MARINE.-Si je le crois, vous en avez touf l’air.
Par quelques petits foins, il faudra vous aider,
Avoir une coéffure, un peu plus élégante,
Un beu plus d'art, tout paffera notre attente,
Eft-ce qu’on à l’air‘jeune aujour d’hui dans Paris,
Nos tendres Adonis, en naiffant, font flétris.
La fottife, l’habit, affichent la jeuneffe;
Mais tout, à cela près, annonce la vieilleffe,

CRISPIN bas.
Ka friponne, je crois, veut fe moquer de luiv

LEANDR E, P.
Faifons plus

MARINE. 04°

Oui, je veux vous fervir aujourd'hui.
Souffrez la liberté qu'avec vous j'ofe prendre,
Mais je me {ens pour vous l’aipitié la. plus tendre,

B 3

LEANDR WE, P.



14 LA -DOUBLE EXTRAVAGANCE,

LEANDRE,P.
Tu 'obligeras pas, je t'affuré, un ingrit.

MARINE.Ne jugez pas de moi, Monfieur; par mon état.
Je fers fans intérêt.

CRISPIN.
L’honnête confcience!

LEANDRE, P.
Je dis donc, pour fixer encore la vrai-femblance,
Qu’ il faudra que j'apporte une lettre

MARINE. de vous
Où vous propofèrez votre fils pour époux
À merveille;

LEANDRE, P.Ajoutant que quelque maladie
De me remarier éloigne toute envie:
Orgon d’un pareil tour ne peut fe défier,
Voyant mon écriture, à moins d’être forcier
Pour autreque mon fils il ne fçauroit me prendre
Sauf à'me démafquer quand jé ferai fon gendre.”

MARINE.Que d'efprit! il n’eft rien de mieux imaginé,

L'EANDRÆ,-P
Oui, je franchis le pas, j y -fuis-déterminé;
Mais tu me ferviräs auprès-de'ta-Maîtrefle:.



COMEDIE 15
MARINE,Allez, tout eft à vous, mon zéle mon adreffe,

LEANDRE, P.
Je vais tout préparer je reviens à toi,

CRISPIN,Ausfi jeune, ausÂ frais, ausfi galant que moi,

MARINE fu.AOrR Çî

Que dupe! ma foi, Pour-certaines perfona

nes,Quand on les veut jouer, toutes, rufes font bonnes.
Je puis déja compter, que l’'Hymen préparé,
S°il n’eft rompu, féra tout a moins differé.
Or voyons maintenant ce qui nous refte à faire,
Afin qu’à notre Orgon ce fot ne puiffe plaire:
Contrarier fon choix, blâmer fon projet,
Moyen für de venir à ce premier objet
Interroger encore cœur de ma maîtreffe,
Peindre du jeune Amant les traits la tendreffe,
Les aboucher enfemble en fecret un inftant;
C’eft l'article fecond le plus important.
Mais on'vient, taifons-nous



16 LA DOUBLE EXTRAVÂGANCE,

SCENE VIIL“ORGON, DORISES MARINE

oRfGON
a

Ou, c’eft-dans la vieilleffe,
Qu'on trouve des douceurs de la plus fage efpece
L'Eboux à qui demain tu dois doriher ton cœuss-
A tout ce qu'il te faut pour faire ton bonheur.
Jette tonus jadrsTifdoit avoir mon êges-—
Il eft_par conféquent ausfi prudent que fage:
Ses traits de mon efprit font-affez effacez,
Mais il n’étoit pds mal; ce-doitêrfe affez.
C'eft la raifon qui met la paix dans un ménage,
Et la raifon n’eft pas aux époux de ton âge,
Tu n’aurois, Ettih mot, jariiais-pu mieux choifir.

e. 7 D'ORISÆ!-Je ne refufe pas, mon pere, d’obéir;
Maisié rapport d'humeurs n&fi-it pas nécéffaire?

ORGON
Ponilé rapport d'humeurs, jargon, pure chimere.

ü-prendras, mon enfant, l'huméur de ton époux,
Douçe comme on te ‘voit

MARINE
Mais, Monfieur

ORGON.
Taifez- vous,



COMEDIE 17
M'ARINE.C'eft fort bien dit, comptez fur fon bon caractere,

Mais, dites-moi, Monfieur, quand fa défunte mere
Eût été votre femme un mois ou deux au plus,
Eft-ce qu’un peu d'humeur'ne prit pas le deffus!
Vous nous avez compté qu’avant que d’être fem-

me,Elle fembloit avoir d’autres mœurs; une autre
ame.Eh, ne fçait-on pas bien que l'Hymen change tout!

Le moyen qu’un mari nous attache; furtout
Quand on le prend ainfi fans choix, fan sten-

dreffe.Y penfez-vous, Monfieur, d’immoler ma maîtreffe
Au projet le plus fou qui jamais ait été.
C’elt unir, comme on dit, la mort À la fanté,
C’eft projetter enfin une action inique
Et qui mériteroit, en bonne Politique
Une correétion

ORGON.
Âfis-tu dit

MARINE, C’eft felon;Oui, fi vous vous rendez; fi vous perfiftez, non.

T'ai cent chofes. à dire

ORGON.Et moi rien à répondre
Qu'un feul mot, qui fuffit, je crois, pour te cons

fondre,
La difpute m’ennuye, d’ailleurs ma fanté

C



18 LA DOUBLE EXTRAV/AGANCE,
Ne veut pas que je parle avec vivacité.
Tu me permettras donc d'étre un- peu laconique,.
Et fans aller chercher des fleurs de Rethorique.
Difpofez- vous, Dorife, à donner votre main
A l’ami que j’attens, peut-être des demain.

SCENE XL
DORISE, MARINE.

MARINEVas

MJ1 je pouvois vous croire affez. fine, affez fages
Pour chercher en ceci l'efpoir d'un prompt veu-

vage.Ou votre liberté; je dirois c’eft bien fait.
Plus l'époux fera vieux, plus il eft notre fait,-
On ne peut trop payer un bien de cette efpece.…
Mais vous, dont la conduite’ ef fans art, fans

“fineffé,
Vous À qui d'être fille ou veuve «Ëfort égal,
Pourquoi laiffer conclure un Hymen fi fatal,
Tandis qu'un Cavalier, jeune, galant, aimable,
Vous aime, vous adore; un Hymen effroyable…
Fera votre malheur-8 le fien à la fois.

DORISEMarine, que dis-fu?

MARINE.Je dis ce que je vois.
Je fçais de par le mande, yn hammé qui fanpère.



COMED'TIE. 18
Plein d’un amour fecret, qui pour vous le déchire,
Son Valet à l’inftant vient de m°en informer.
Ah! c’étoit-là Pépoux qui devoit vous charmer,
à part. Son cœur reftera-t-il toujours dans l’in-

a+ Le dolence.DORIS E.
Va, laifle-moi, Marine, il n’eft plus d’efpérance
Pour cet homme qui m’aime, n’a pu s’expliquer.
Je dois tout à mon pere, ne puis lui manquer:
-C’en eft fait l’as-tu vù, cet Amant?
t-- MARINE.
Je me P ai qu’entrev Pas encore,

-DORISED’ où fcais-tu qu’il m’adore,
Qu'il eft jeune, charmant pourquoi donc m’abu-

‘fer?A t écouter auffi devrois-je m’amufer

MARINE.Eh bien donnez les rhains à ce beau mariage
Votre Amant erfmôurra; fais c’eft un badinage
Qui tourne à votre honneur;

‘DORISÉ
Vous m’impatientez

Pat vos réfléxions, par vos faufletés:
LL où peutselle fçavoir qu’il mourta

MARINE.
I mous-teft 1a-régle

Je devine.

C2
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DORISE.Ah! taifez-vous, Marine,

MARINE.Il eft un für moyen de conferver fes jours

DORISE.Il en eft un auffi d’abréger vos difcours:
Adieu.

MARINE,Quel changement! Eft-ce bien elle-mème-
O ciel! quand le péril pour nous devient extrème,

y Elle s’avife enfin d’avoir un peu d'humeur;
Serois je par hafard allé jufqu’à fon cœur?
Tai peine à le penfer, mais quoiqu'il en arrive,
Ofons faire pour elle une défenfe vive.

SCENE X.
LEANDRE Pere, en Militaire, MARINE,

CRISPIN.

MARINE,Pa)À yomment donc déja prêt

LEANDR’E, P
Rien n’étoit blus aifé,

Plus cout; qu’en penfestu, fuis-je bien déguifé 2.

MARINE.A. ravir, j'ai bien vù des Heros en peinture,
Mais aucun d'eux, ma foi; n’avoit votre figure



COMEDTFE: BI
Vous gagnerez Dorife indubitablement,
Le fexe a pour l'épée un fi tendre penchant.
Un cœur auprès de qui vainement On s’épuife,
Eft pour un Militaire une Place conquife.
Paroit-il? l'ennemi fuit d’abord, on le joint,
II tremble, il capitule, il débat quelque point,
On le preffe; bientôt il fe plait à fe rendre,
La plus mince bicoque eft moins aifée à prendre.
C’eft une vérité fans appel, cependant
Il pourroit arriver que de fon fentiment,
Le pere un peu jaloux vous fut un peu contraire.
Mais, comme. hous difions, l’important de affairé
Eft d’avoir ma Maîtreffe, de gagner fon cœur.
Ainfi gardez- vous bien de prendre quelqu’ huy

meur.
Suppofé que le pere ami de la vieilleffe,
Aille vous chicanner fur un peu de jeunefle,
Je m°en vais l’avertir qu’on demande à le vôir.

LEANDRE, P.
Vas, je fonde fur toi mon plus folide efpoir 2

SCENE XI
LEANDRE, pere, CRISPIN,

pe LEANDRE, P
Vette fille eft charmante, je prendrai foin

d'elle,Que: de: vivacité, que d'efprit, de zele!

C3
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CRISPIN,
Je l'adore, Monfieur

LEANDRE.Le fot. Souviens-toi. bien
De ce que je t’ai dit ne t’oublie en rien.

CRISPIN.Oh non: vous êtes vous, cependant fans l'être,

LEANDR-E, P.Quel galimathias! je fuis fils de ton Maître.

“CRISPIN.
Ét le Pere à la--fois

-LEANDRE, P.Le traitre! le butor!
Je fuis Léandre fils, te le dirai-je encor

CRISPIN.Dites-le moi cent fois il faudra que jen rièé
Je vais bien me donnér ici la Comédie
A ‘einquante ans plus, avec des cheveux gris
Vouloir fe dire jeune pafler pour fon fus!
Qui diantre.le croira

LRANDRE,.P.-Tout le monde j’efpere,

CRISPEN—
Des. Aveugles au-plus i k

LEANDRE, P.
Voudrois-tù’ bien te-taire 2";



COMEDIE 23

C-RISPIN
Mais fi Monfieur Orgon fe rappellant vos traits

LEANDRE, P.Cela‘ne fe peut, pas
ss

C-RESPIN.Mais par hazard?

LEANDRE.
Oh mais

Je fuis certain que fon; trente bonnes annees’

ee agit les idées
Veux-tu que de la mienne il fe fouvienne mieux

CRISPIN.Non ce que je vôudrois, c’eft que dans cette Ville

Votre Fils eut, Monfiéur, fixe fon domicile,
Qu'il vous vit

L'EANDRE, P.Ofes-‘tù nommnier ce’ Hibertä”*

Jai trouvé le-fettet de punir mon Coquin;
Et je vais, me férvant de fon nom, de fon âge,
Faire pour me venger ce charmant Mariage.

CRISPIN.Que vous êtes heureux d’être vindicatifs

Mais quelqu'un vient à nous, quel air rébarbatif!

LEANDRE, P.C'eft le Pere; je crais



24 LA DOUBLE EXTRAVAGANCE,

CRISPHN-Allons, ferme! courage!
Oubliez, s'il fe peut, tout le poids de votre âge,
Pour paroitre plus jeune, extravagués plutôt,
Quelle lenteur! deja vous étes en défaut.

SCENE XILORGON, LEANDRE; P; 'CRISPIN,

ORGON.
fui me demande ici? Meffieurs qui vous

ty améneCRISPINMonfieur, nous defcendons du Caroffe du Maine

ORGON.Pen attens un Ami, ne l’auriez-vous pas vù?
Vient-il? ne vient-il pas? vous fexoit-t-il connu?
Venez-vous de fa part?

CRISPIN-(has)
Faites parler la Lettre.

LEANDRE, P
Voyez ce mot d’écrit que jedois vous remettre,
I! contient le fujet qui me conduit ici.

ORGON.Pourquoi donc m'’écrit il? (IL lit.) Mon vi-
£Ux chér ami,



GOMEDIE «25.Tu m’avois propofé ta fille pour Epoufe,
Mais d'un fi grand bonheur da Fortune jaloufe
De mill2 maux cruels n’a fait fentir le poids,
Peut-étre je t'écris pour la derniere fois,

C'RISP IN.Il netlentend pas:mal de fe dire malade

Croyez-le

rs ORGON.
‘Qu'a-til donc?

vtr CGRTS PIN.
Mo C'éft bieñ une:aytre aubade,

A fon âge, Monfiéur, vous 1é‘étoyez 4erife
Non. Tout-à-coup'un jour fon/cerveau renverfs
Ses fibres, fa raifon perdant leur harmonie,
Il füt faifi d'un'mal qu’on appelle folie.

OR G O-N”
Comment donc

3° CRISPIN,
Oui, Monfieur, il eft fou, demandez,

Javois crû-quelque-tems mes foupçons mal fon-
désMais à fon dernier trait

LEANDRE, P. (êpare)
Quand finiras-tu traître!

 CRISPIN.
Sur ce plaifant détail interrogez mon Maitre

11 en fçait R-defliis plus que moi.
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ORGON.
Je le plains,

Pauvre ami,

CRISPIN..Pourfuiyez voùs verrez fes deffeins..,

OR G ON. (continuant de' lire.)
Conferve- moi l'honneur; d'enfrer dans ta fa-

mille,”
Mon fils l'Officier peut époufer ta Fille.

Je fuis fon ferviteur; fon.fils n'eft point mon fait
C'elt quelque Libeftin

L'EANDRE,P<Achévez, s'il vous plait,

A 4 ,kh- LE rsORGON.Ma Lettre ‘par ce fils te doit être remife,
Il eft digne en tout point de lâimable Dorife;
Oeconome, prudent, d’un‘’efprit raffis.

'ERISPINCe Pere-là, Mbnfieur, connaît très- bien fônfils;

LE À N-D RE; P.
Les Peres font fufpects eñ pâreille matiers,

“OR GON.
Vous êtes donc-ce Fils, ce fi Beaû caractere

LEANDRE, P «agit 3 2
Vous pourez l’éprouver.
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ORGON.Votre Pere eft un for,

SÉRISPIN.
Beau début

ORGON.Un refus, Monfieur, eft votre lot:

LEANDRE, PJe comptois mériter de remplacer mon Pere.

‘ORGON.Mais-ma fillé-n»eit-pas un.bien héréditaire
Je prétends lui donner un vieillard pour Epoux;

LEANDRE, P.
Mais, Monfieur,-fon avis là- deffus l’avez- vous?

.ORGON,
Je fçaurai robtenir; eh! s’il vous plait votre

Êge?

-CRISPIN,Oh! l'âge n’y fait rien quand on fçait être fage:
Je:réponds pour Monfieur; quelque jeune qu’il

foit,
Son efprit eft tranquile, fon cœur ne conçoit
Ni defir violent ni tranfports de-jeuneffe;
Il a jufqu'aux vertus de la fave vieilleffe:
Par exemple, œconome à paffer en maint lieu,
Chez de mauvais plaifants, pour un feffe-mathieu,

“LEANDRE, P. (bis)
Te tairas-tu?

"4

La

Da
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ue
.CRISP IN. (bas.)
’Laiffez, on fcait ce qu’ on doit dire;

Vous crayez qu’il ira ne s“ocetiper qu’à rire,
Qu'à chercher des plaifirs frivoies couteu:
Non, c’eft un fédentaire, un homme férieux,
Un vieillard; en un mot, fi vous doublez fon

âge,
Son pere n'en fçait pas là-deffus davantage,
C’eft un autre lui-même.

ORGON
I lui reffemble affez.

CRISPIN.‘Traits pour traits
ORGON.

En effet?

 CRISPINVous vous y connoiffez,
Qui vous attrapera doit être paité maître
‘Ailôns en fa faveur, vous reviendrez peut-être"
Du‘goüt que wous avez pour les maris vieillards,

OR GON.Pôint.du tout, jé ferai 1à-deffus fans égardes

Que.ma maifon pourtané foit votre domicile
Pendant votre féjour en.cette,grande Ville:
On n’y dételte pas par-tout les Jeunes gens;

“Mais pour gendre, Monfieur, je n'en veux
Déint céans.

Je voulois, pour ma fille, un époux de mon Âge,
Et je vais lui donner quelqu’un du voifinage,



--COMEDIE ‘39ere mdr ete deÀ qui je préférois votre pere en ami;
Je vais concluré-ailleurs, c'eft tant pis pour lui
Vous ferez de la nôce

—enomare

LEANDRE, P. CRISPIN,
CRISPIN.

Hn bien, qu’allez-vous faire

LEANDRE.
Loger chez lui d’abord, voirfa fille, lui plaire,

CRISPIN.
C°eft le point délicat de cette intrigue-ci.

LEANDRE, P.
Dorife pour mon fils poufra-me prendre auffi£
Fu vois dans le panneau comme a donné le Pere.

etre

CRISPIN.La pauvre enfant va donc émbraffer la chimere,

Fin du premier Aëe.

R% 8 3
D3
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ACTE SECOND.
SCENE PREMIERE.

LEANDRE Fils, (en Vieillard)
FRONTIN.

FRONTIN.
‘amour eftün-vrai fou!” Peut-on bien fens

{fément
Se dégüifer, Monfieur, auffi bizarrement;
Enfin vous le voulez, je vous laifle faire.

LEANDRE, FJe pourrai voir Dorife, peut-être lui plaire
Laiffe-moi cet efpoir

FRONTIN.
Vous êtes entêté,

Mais je crains bien pour vous quelque fatalité,

TN

SCENE II.a+LEANDRE Fils, MARINE, FRONTIN.

M AR I-N E.
Tem Frontin avec moi tu lâches bien-

Es tôt prife
Quoi! déja cet amour
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FRONTIN.

Quel amour? LMARINE.
Pour Dorife; fiQu'eft-devenu-tôn maître 2"

FRONTIN.Il eft devenu fou;- ll
MARINE

Ï

H
Tiens, ma chere, ‘c'eft lui qu’ici je te prefente: U

Fou?

FRONTIN +04

Ÿ

Ü
Mais fou’, décidé. H

"MARINE:‘Comment donc, &.par-oùs 8

“FRONTIN.
La mafcarade elt-elle affez extravagante?

MARINE.De cet état cruel pourquoi fuis-je témoin?
Frontin de fon amour je vonlois prendre foin,
Et je me reprochois avec toi ma conduite.

LEANDRE,FQue dites-vous 6 Ciel! quand ma flamme réduite
À cé 'déguifement, infpiré par l'amour,
Quand prêt à me fervir d'un bifarre détour, à,
Je Vais montrer aux yeux de Dorife dèçue,
Les tendres fentimens dont mon ame eft émue,
Marine à mé fervir auroit quelqae penchant

ä
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MARINE,Mais il ne parle pas comme un extravagant
I! meft donc ps fi fou?

LEANDRE, F
Comment donc? qu'elt-ce à dire?

FRONTIN-Il nÿ Peft-pas-fi mal

M'A RÉNE-
Je vois que. tu veux riré,

Monfieur, attenlez-vous à tout l'empreffement
Que més pareilles ont pour férvir ur Amant.

LEA N DR E;.: F.
En-décé8'peur parler à-l'aimable Dorife,
Ton fecours me fuffit, fans que je-me déguife;
Je n’aveis eu recours à ce hardi moyen
Qùe'four me procurer une heure. d'entretien,’

PE.

Qu'avec tant de rigueur ta m’ävois' refufée,
Mais puifqu’en ra fäveur je te vois difpofée,
Je quitte cet habit reviens à l’inftant.

MARINE.Mais quitter cet habit attendez un meo-
ment.

Cette rufe eft toujours très-bonne pour le pere,
Celt lui qu’il faut gagner oui... plus je

confidere
A mérveille Tantôt j'ai cependant pefté
Contte.tous les Vieillards; mais fa créduiité,-
Mon adreffe furtout, nous tirera d’affaire.
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LEANDRE,F
Quelle reconnoïffante!

FRONTIN
Ah! quant à fon falaire,

Je“vous acquitterai, qu'elle aille fon chemin.

MARINE.Je veux vous préfenter comime un vieux Médecin.

LEANDR WE, F.-Mais, Marins,/j'ignore-à ford la Médecine.

Qu’importé/or dié des miots, l'auditeur devine,
<a

Croyez l'être vous-même; &'éhéçun le croira.
J'en fçais cent, qui pour l'être, ont au plus cet

ad 222. arts 1. 9Parmi tous les époux promis. à ma Maîtreffe,
Nous n’en avons” point'éu, je crois de cette

efpece;Nouveauté, premier piège. Un fecond, le bon-

C'elt que depuis un tems notre Monfieür-Orgon.
De;fà-fanté:le fait une étude ‘profonde,
Et pour cela éet art nous vientie mieux du monde.
Je veux faireide vous ‘ut habile homme. Enfin
Ma fäble eft toute prête, nous verrons la fin.
Pogr Dorife, parlez en Amant de votrc ‘âge,
Et forcez la nature à percer le nuage.
Comme on ne fçait encore ce qu’elle aime, parlez,
Preffez; que vos regards, vos foupirs rèdoublés,
Vos diféours, en un môt, aillent chercher fon ame,
Y portet Peribarras, bien-tôt votre flamme.

E
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Toi, qu’on peut avoir vù, fors vite," allons, de-

hors.
Tu ne nous fers à rien.

FRONTIN.
Elle a le diable au corps.

MARINE.J'entens le pere, il faut qu'ici je le prévienne;.
Cachez-vous ici près, jufqu'à ce que je vienne
Vous dire le moment. propice à vous montrer:
Je ne ferai pas longue à le bien préparer.
Moi, jé conduis la barque, vogue la galere,

.SCENE HL“ORGON, MARINE,
Ok GON

Nisleré les fentimens,, qui m’attachent au
pere;Pai très-bien fait d’avoir remercié le. fils,

J'ai parlé, comme il faut, je m'en applaudis,
Il eft allé chercher au coche, fa valife,
Il pourroit l’y laiffers il penfe que: Dorife,
Sur fon compte, fera d’un autre avis-que moi:
Je veux m'en divertir; que fais-tu donc là toi?

MARINE:Je rêve 1 4

ORGON.Ame jouer quelque tour.
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-MARIN-E.

Quelle injure!
Moi qui vous aime:

‘ORGON.
Eh bien, ma derniere avanture,

Qu'en dis-tu: Tu croyois que fuivant tes avis,
Le pere me manquant, j’accepterois le fils.
Non, non, à mon projet je tiendrai quoiqu'on

dife,
Et ce beau jouvenceau n’eft point fait pour Do-

‘rife?
Je m’embarraffé peu de tot-opinion.
Car il eft honoré de ta protection,
Les fils auprès de toi, valent miieux que les peres,
Tantôt, tu.m’as fi bien établi tes chiméres
Devant ma fille même, heureufement pour moi,
‘Que fa docilité la retient fous ma loi;
Lu veux me la gâter

MARINE.Qui, moi je le confeffe,
—Je penchbis ‘Ce-matin un peu pour la jevrieffe,

Mais j'ai changé, ma foi, Monfieur, du noir au
blanc,

Et je lui verrois prendre ur Vieillard à préfent,
Sans vous en dire un mot; tenez au contraire
Un Médecin fameux prefque fexagénaire
Cetilluitre étranger que l’on vante fi fort

ORGON.Ce Médecin Anglois?

A

E 2
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MARINE.Oùi,

ORGON.
Monfieur de Clinfort

Cet homme d'un fi rare, fi parfait mérite,
Que je cherche par-tout.

MARINE.
J'ai reçu fa vifite;"De ma jeune Maîtreffe, amoureux à l'excès,

Auprès d’elle il voulait obtenir un accès,
‘Et je l'durois fervi, du meilleur de mon ame,
Si je n’avois, de vous, craint quelque nouveau

blâme.

‘ORGONCet homme-là, Marine, eft‘unique en fon Art,
Tempérament, htmeurs, il voit tout d’un regard.

MARINE.
C°eft un aigle en fcience, cependant modelte,

ORGON.’On me Pa dit très-riche, je le crois.

MARINELa pefte,
1} fait de l'or, mais chut, il a d’aûtres fecrets
‘Plus'utiles encor, plus rares, plus parfaits 5
Avec certaines eaux qu’il compofe lti-même,
Il vous fait vivre un homme un fiécle, au- delk

L Tpème;
Il en eft bien la preuve; à cinquante fix ans,
On lui voit les couleurs, les yeux des jeunes gets.
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-ORG ON.Comment donc, pourquoi ne pas fervir R
flamme

MARINE.Fi'donc, d'ün Médétin ma Maîtreffe être femme,

Tous ces gens-là, Monfieur, à Pintérêt fourmis,
Haiffent la fanté‘jufques chez leurs amis
Elle 0. en voudroit point.

ORGON.
Que i1n’importe Dorife,Je le prendrois pôuF moi

‘MARINE.
‘N°elt-ellé pas promife

À ce fot arrivant? En vérité c’ eft lui,
Qui de nos jeunes gens comme vous m'a guert,

ORGONIl-n*aura pas ma fille.

.MARINEEn ami de fon PereVous la lui donnerez, vous ne pouvez guere.…

“ORGON. 13
Je t'affure que nons-& je -déliberois
Qui de mes vieux amis tantôt je choifirois
Car jé veux au plutôt finir ce mariage-
Ce: beau fils de famille a projetté, je gage,
D’aveir-avec Dorife un entretien fecret,
Et de gagner fon cœur, pour nuire à mon projet:

E3
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Mais j'aurai le plaifir en terminant l’affaire,
De bien berner un fat qui ne fçauroit me ‘plaire,
D’ abord fur Alcidon j’avois jetté les yeux;
Mais, je te l’avouerai, ton parti me plait mieux
Marine, un Médecin fe prefere à tout autre
S'il ne revenoit plus

MARINE.
Quelle erreur eft la vôtre?

Eh bien.

"M ART N E.
Eh bien. il reviendra cent fois.

ORGON.
II faut bien que Dorife approuve notre éhoix3
Un Médecin pareil eft un tréfor, Marine,
Je braverois dès-lors la vieilleffe affaffine,

MARINE nn VV

Si c’étoit lui Manfieurs j*entends quelqu’un.

ORGOGN. A5
Vas voir:

Dorife aime fon Pere, c’efi-là mon efpoir:
Cette fille pourtant a du bon, je l’aime,

244 8 4 228 14 5
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SCENE IV.
“ORGON LEANDRE Fils, MARINE,

LEAN DRE F. (bas.)
nJonge à me feconder

M A R-I«N E, (bas.)
‘Songez bien à vous-même,er

Haut à Orgon.
FL 3C'étoit lui juftement

L'EÂANDRE, F paExcufez-moi, Monfieur,nr 2 4

Sans vous être connu, de vous ouvrir mon cœur
Ma démarche, färis-doute, a droit de’vous fan”

“prendre. dot
“11 VORGON,Le bruit de votre 'nomi s’eft affez fait entendre; r
On vous'connoît, Monfieur, de réputation,
Pour un homme divin dans fa profeffion.

LE ANDRE, FHélas* .on eft totjoiirs hommepar fà foiblefra#
Quel remede mon Art a-til pour la tendreffe?
Aucun: s’oppofer à mes defirs preffans, 7
C'eft hâter à coup fur le terme de mes ans.
Je fçais que ces tranfports font peu faits pour

mon âge;Pour pouvoir les cacher j'ai tout mis en ufage
Vains efforts! mon amour s'eft accru de moitié
Ah! Monfieur, vetrez-vous ma peine fans pitié
En faveur de l'amour, fecourez la vieilleffe,
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OR GO N à Marine.

Ahtque pout lui Marine il m'énieut, m’iñtérèlfe.

s M A R I.N Æ.Je fuis tout comme vous?

OR.GON-." Pets Ëq

 ““Tôut ce «qué ton m'a dit
Du-çavoir de Monfieur, de fon grand efprit,
Me le fait eftimer autant que fon langage.
Comment! on dit, Monfieurngue vous avez l'u-

TageD’une eau qui dans nos corps Conferve la fanté.

c. MAREN,5 FarVoyez, vous ai-je dit, Monfeur;:la vérité,c

Et le prendriez-yous pour un fexagènaire;
La voix, les yeux, Je teint, tout. vous dit le con-

trairéJéFréndrai quelques jours GE Cette eau“für ma,

e- TU foi.”3

15

ORGON ELLES un

Je voudrois qu'il en fitune -épreuve fur moi.

MARINE,
Vous êtes immortel, fi vous l'avez pour gendre,

'orcoNCes fecrets 1à, Monfieur, ne peuvent fe coma
4

‘prendre,

MARINE.Bagatelle NB

#4
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Sans doute. Il eft dans chaque corps

Un principe de vie, ame de leurs refforts,

MARINEVous l’entendez

.;..ORGON.
Un peu.

LEANDRE, F.
Ce principe de vie,

D'une fleur, par exemple, il faut que la Chymie,.
Aille le déterrer, l’extraire par fon Art:
Or, ce principe extrait, je puis en faire part
A ceux de qui la vie à mes foins eft remife,

“ORGON. LAOh! je voudrois qu’il fût entendu de Dorife.

LEANDRE, F.
Je dis plus: Telle plante a par les loix du fort
Dix ans à vivre;-eh bien, par un chimique effort,
Je fouftrais de fon fein ces dix ans là de vie;
Le calcul eft facile: À tel qui me fupplie
De“fui donner dix ans, cette plante 1uffit;
Tel en demande vingt, Un autre les fournit:
Jai tout cela, Monfieur, par claffe dans ma tête,

ORKRGON.Que de vivre avec vous je me fais grande fête
Vous connoiffez encor, à ce qu’on dit, des

gens,L’humeur, le caractere
À

F
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LEANDRE.FAh! c’eft ‘de mes talens
Le plus fimple, Monfieur, &:le/plus inutile.
Je vois bien que chez vous régne une humeur

facire,
Que vous etes lever, quelquefois inégal,
Credule, plein d'honneur

MARINE”
Hem, voüs painé-ilfi maï?

-ORGON.
If ie ment pas d’un mot.

LEANDRE -F“Je n'ai vû “votre ‘fitle
Que deux fois tout au plus; -midis dans votre fa-

a)milleVous trouveriez à peine une fi douce humeur.

ORGON,-
Eh! Marine, Monfieur PS

LEANDRE, FOh, je la fçais par cœur.

MARINE (es)
Auroit-il l’impudence 0

LEANDR EE, E.
ê Elle eft fille-très-fine,
Pleine d’efprit, adroite, quelquefois mutine
Fille enrageant de l'être 204-1115

À
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MARINE.Alte-là, s'il vous plait.

ORGON.Oh parbleu voilà bien à chacun fon portrait:
dl m’enchante; un mortel, fans {e donner au

diable,
Peut- il en tant fçavoir? Vous êtes admirable.

LEANDRE, F.À quoi fert tout ‘cela, fi mon âge déplait?

@RGON.Il vous fert au contraire, ainfi qu'à mon projet:
Vous ne fçavez donc pas que je hais la jeuneffe,
Et que’ je ne commois'de talens,-de fageife
Que chez les anciens, que chez les vieilles gens;
Il faut pour toute chofe être de notre tems
On ne voit plus‘aux mœurs ni régles, ni ferupu-

les 3
Ceux qui nous ont fuivi font pleins de ridicules,
Et ceux qui les fuivront en auront encor plus,

LEANDRE FOnhé peut pas mieux dife penfer Ià-deffus.

ORGON,
Enfin vous me plaifez, je vous prends pour

gendre,Dai, vous feul à ma fille avez droit de prétendre

le vais vous la chercher, reviens à l’inftant;‘Tâche de l’amufer, Marine, eh attendant,

Fe "F2
f 4
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SCENE V.
LEANDRE Fils, MARINE.

MARINE.
"nd t d’un dans nos filets, Vous avez fait mers

Ru veille,Le principe de vie a flatte fon oreille;
Moi-même j'ai penfé croire en vous écoutant,
Qu’en effet vous aviez ce fecret important:
Comme vous en patliez

LEANDRE, FSans pourtant me comprendre,

MARINE.En. vérité?

LEANDRE, FD'’honneur.

MARINE.Moi je croyois l'entendre,
Et voilà ce que font ces grands diable de mots;
Ils ne manquent jamais de convaincre les fots.

LEANDRE, F
Quoique jufqu’à prefent fa fortune nous rie,
Pai honte d’employer la charlatannerie:
Nous nous jouons tous deux d’un homme fimple

bon,
Du Pere de Dorife, un galant homme.

MARINE.Bon:



UŒC0MEDTE 4
LEANDRE, EF

À quelle fauffeté ma tendreffe m’embarque!

MARINE.Il eft bien tems ma foi d'en faire la remarque:
Voulez-vous vous dédire, il m°en vient le deffeirr

LEANDRE,EFAh! je perdrois Dorife.

MARINE.-Allons donc notre train:
Il n’eft plus queftion que de voir ma Maîtreffe.

LEANDRE, FTu veux que je dérobe àfes yeux ma jeuneffe,

MARINE.Oui ...fi nous la trompons c’eft agréablement;
Tâchez d'en triompher fous ce déguifement,
La gloire en eft plus grande, fans nous com

promettre,
Aux ordres paternels laiffons-là fe fournettre,
La mettant du fécret, il faut vaincre fon cœur
Et qui nous répondra d'en chaffer la froideur
Et puis je tremblerois, l’euffiez- vous attendrie,
Qu'elle ne découvrit notre fupercherie
Elle trompe fon pere? Iln’y faut pas compter,
Elle iroit malgré nous peut-être tout conter:
Au lieu que vous vit-elle avec indifférence,
Vous l'obtiendrez du moins par fon obéiffance;
Vous vous ferez aimer quand vous ferez Epoux.

F3
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LEANDRE"FDe l'être comme-Amant je ferois plus jaloux;

MARINE.‘Et laiffez là, Monfieur, votre délicateffe.

LEANDRE, ÆJe l’en aimerois moins

MARINE.Chut, je vois ma Maîtrefte,
De l’amour, des transports, allens fongez à vous.

SCENE VIORGON, DORISE, LEANDRE fils,

MARINE

ORGON“ui, ma Fille, ce foir il faut prendre un
U Bpoux;'L’Ami que j'attendois me rendant ma parole,

Il n’y faut plus penfer mais, ce qui m’en confole,
Tout fe répare au mieux. Ah! fi ma volonté
Conferve encor fur toi la moindre autorité,
De cet homme divin tu deviendras la femmes
Il a pour tes apas la plus ardente flammes;
Il a âge requis pour faire ton bonheur:
Confuite là- deffus'mes defirs ton cœur,
Je te laiffe

M ARINE,--à Leandre.
Ufons bich, Monfieur, ‘lu tête à tête

LS

LE
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SCENE VILDORISE, LEANDRE Fils, MARINE,

LEANDRE, F
(Ja vous offre, Dorife, une trifte conquête,

Et je fçais que formant d’inutiles défirs,
Un Vieillard tel que moi doit perdre fes foupirs;
Je fens que mon projet eft hardi, téméraire,
Qu'il falloit, vous aimant, fçavoir du moinsme

taire;
À quel âge l'amour connoit-il la raifon!
Je n’ai pu diffiper des feux hors de faifon,

DORISE.Marine, à ce difcours je ne fçais que lui dirè;

Il.nv embarrafte.

MARINE.
Et moi, Madame, il me faitrire.

A LEANDRE, FJe vous aime, Dorife, de la vive ardeur
Qui fe fait reffentir dans le plus jeune cœur:
Qui, j'en nourris pour vous tout le feu dans

mon ame;Ce que PÂge pourroit enlever à ma flamme

B «à
M

efirs, de ttanfports, de vivacité,
’eft rendu par vos yeux par votre beauté;

Ft dans ma paffion, tant je la fens extréme,
Jz crois qu’on n'aime point autant que je vouf

aime,
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DORIS E à Marine.

Quelle douceur! quel choix dans fes expreffions,
Sa Voix même, 'Matirie, a d'agréables fons
Mais regarde ‘fes yeux

MARINE
Vraiment, il lorgne ericore, 5

Tenez, Tenez, de feux {a face fé colore;
It fe ragaillardit: Bon homme, trouvez-vous
Que l'amour en effet foit un plaifir fi doux.

 D'ORISEMarine 4

LEANDRE, FAh! c’eft ce Dieu qui me foutient, m’infpire,
De fes charmans ‘effets je fens jufqu' au délire:
Non, il n’a point de traits qu’il ne lance ence.

cœur,
Dont je vous offre ici l'hommage peu flatteur
Et pourquoi dans le vôtre héfite- t'il encore
De porter la moitié du feu qui me dévore;
Qu'il s'uniffe avec .moi dans un fi doux effort
Vous manquez à {a gloire, il manque à votre fort:
Sans le fard de l’ amour par qui tout s’apprécie,
Les graces font fans force, la beauté fans vie,
Daignez donc jusqu’ à vous, laiffant aller fes traits,
Leur- laiffer embellir encore vos attraits
Vous ne répondez point;.c’en eft donc fait, Dorife,
Je vous fuis odieux, parlez avec franchife
Reprochez-moi d'aimer malgré le poids des ans3
Faites-tomber fur moi les mépris offençans

Je les ai mérités
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DORISE.Mais eft-on méprifable

Pour vanter fon ardeur quand elle eft véritable
Vous ne connoiffez, pas ma façon de penfer,
Vous auriez moins fujet de vous embarrafier,
La jeuneffe elt, dit-on, quelquefois imprudente,
Orgueilleufe, légere, étourdie, inconitante,

MARINE, (bas.)
Le beau petit portrait qu’on lui fait à fon nez.

LEANDRE, FOQuel efpoir'vous portez dans nes fens étonnés!
Quoi! mon âge n'a rien que le notre haiffé
Ah! votre cœur eft loin encor de l’artifice,
Vous ne me trompez pas, je puis compter, fuy

vous,Quoi je poutrois un jout'dévenir votre époux

DORTSE.Monfieur, l’obeïffance eft dans mon caractere,
Dès qu'en votre faveur j'ai vù pencher mon pere,
Et qu'il croit que votre âge elt fait pour mon

bonheur,Son goût à cet égard elft celui de mon cœur.

 LE-A-NDRE, F. (apart.)
A Ciel! je,fuis nerdu, fi je me fais connoître:
Réfpectons des Vertus qui m’aideront peut-être.
haut. Dorife, de difcours a flatté mon amour,
Vous me voyez troublé par l’efpoir du retour.

il zombe à fes genoux.

G



8b LA DOUBLESEXTRAVAGANCE,

DO R LS,Levez-vous, levez-vous,

MARINE.
--Peftel'qu'it eft agile!

LEANDRE;EBelle Dorife, hélas! quel feroiït mon azile,
Ma. çonfolation, fi yous me haïffiez;

ŸJe‘terôis trop hévréuk“dêtre Hort à'Vos pieds
Prononcez donc degrace, décidez vous-mème,
A auel fort doit s'attendre une tendrefle extrème
Dités un’mot. 3

DORISE$e crols vous P avoir dit, -Monfiëür.
C:eft, de mon peté ‘feul qu’on obtiendra mon

cœut,
Sa moindre volonté fut toujours mon Oracle.

L'E-ANDREL-F.Vous avez vu du mibins, loin de méttre Un 6b+

facile;Qu’il a même daigné s'intéreffer. pour, moi:
Te püis donc efpéter) perdre tédt *ffroi.
Grands Dieux! quelle-eft ma joie, combien ma

tendreffe.. -,nS'äccroit par cet efpoir “je füis dans une
yvrefie

MARINE...
Là ne diriez-vous pas ‘d’un de nos jeunes gens.

2
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LEANDRE,F“8Ah. l’amour,rajeunit mpn cœur mes fens,
Il devoit ce prodige à l'aimable Dorife.

MARINE.
tr conMä'hoi, ‘tout ‘cè qu'il dit abgmente ina furprife,

bas: Cet affez.
L\E-A N D R E, FE...
Je vous quitte, c'elt avec regret;

Souvenez-vous du moins qu’attendant mon Arrès,
Vous" it'Avéz ditoyé vous-même à votré pere?

MAR ÊN EE Gaf à'Leandre.

Bien «I UPROT 1 Ir:p7 T

a 1

USER NE VIIDORIS$E, M'ARINE,;
MARINE.

WJ oyens fut fon'taxx ce que la rufeTi

pprie,baut. Ma foi, C'éft'foit biéh Fait, fy donc, les

EytT ae He à "UE “jeunes gensSont legets,-elortelx; étouidié, iimprüderis;

Je:'ui pas deVant-fui voulu'vous contredité,'
Je asfuis ééffteñtée au féad dù ‘cœur d’en-rire,
La chofe celt-trét-plaiféñites un Vieillard -amou-

Le  teux,Kft vhe choft affez ridicule-& mes, yeux;
Mais un Vieillard dimé:.

G 2
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 D'ORISE‘Qui ta dit que je l'aime.

MARINE, È

Qui me Pa dit! à moi? Ce, que j'ai vù mois
mêftie.

Quelle douceur! quel choix dans Jes exprefiens;
Sa voix même, Marine, a d' agreablas fons.

DORISE.‘Tu ne me parles plüs de P inconnu, Marine?"

MARINE,
Mais je ne fçais pourquoi

A

D'ORISE._gPousquoi? -bas, je le devine,

MARINE
Il eft fi jeune 2 4.

D'ORISE/ en ni

9» Et bien

T0
MARINE,Eh bien! n’a-t-il pas torts

Il faut un âge mur, j'en tombe d'accord,
Je ne fuis plus pour lui, peut-être, il vous oublie

Et fi vous m°en croyez il n'aura.plus l'envie,
Ni même le pouvoir de revenir à. vous,On vient de vous laifler le choïx de votre époux;

C'elt vous venger de lui, que 'd’en choifir. un
autre.



COMEDIE #3
D'ORISE

Non’, je n’en ferai rien

MARINE.
“Quel difcours eftle votre?..:

BORIS E!Jé'fuis füre qu’il m'aime

MARINE!
Et mais, füre pourquoi?

 DORISECédfi-qu’il -me. l'a ‘juré

MARINE.
\Plait-il?. à vous

CC DORISE,.
C à moi °e 1

MARINE.Vous l'avez. vü.:..

SDORISE
Sans'doute, il m'a peint fa tendreffe

Di ymerdivacité, d'un tranfport, d’une yvreffez 7
\Je ne connoiflois pas. cent chofes avant lui,Ah!-Marine; monieœur s’eft ouvert aujourd’ hut,

MARINE.Je tombe de mon‘haut. Expliquèz vous de grace,
Car je:vois.auelque chofe en ce qui me paffe:
L’inconnu (dites-vpus) Vous à parlé d’amourat

G 3
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DORITSE
Qui, Marine 0m ue”MARINE

B»"

Comment, -ce jour même?

D'ORISE
MARINE. Gejpye-

Et vous l’aimez? A 10

CD'ÔRISEMârihe ai-je pù m’en defendre
Et Comment foutenir uri regafd' auffi tendré!.* 3

Un langage fi doux; r 75

"M ARINE.Jene fçais pù j'en {fuis
bas. Et que va devénir l'amant que j’introduis

Vous riez

DORTÉEÉ:
Oui, je ris d embarraffer. N:atne?

Elle qui paffe ici pour adroite, &.pour fine.
A

cat MARINEEt moi je pe ris point; voudrois-bien fcavoiict
Quand ce nouvel Amant a pu vous'vénir voies:
Gar. je vous avertis que .cern’eft pas le énétrie! ci;

Pour qui je vous..parlais» y.
a.

DORISEe-- 1 7
Tu té trompes, mièrmé:

Je-n’ai vu cet Arhant fi tehdré-qu'avet: toi; À
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Ty pourrois ent agir autrement avec moi,
Et.je crois que d'abord je devois être inftruite

MARINE.De quoi parlez-vous donc ici

DORIS E.
à

De ta. conduite.
Je vois bien que mon pere a la plus grande part
A l'intrigue qu’iél tü conduis avec art,
Mais pouvois-tu penfer que fottement déçue,
Une fi forte erreurne frappät point ma vue:
Le cœur fe tromfé-rÉil-à ce Qu’al-doit aimer
I n’a pas dit un mot qui n° ait fçu me chanmèr "7
Ta gayeté, tes propos, fes regards, fon langage,
Mon trouble; tout enfin détruifoit ton ouvrage,
Et le voile tomibé ne m° a fait voir en lui
Que l’inconnu, pbu£ quitu parlais aujourd’ hui
Ofe me démentir 1 c

MARINEJe n’en ferois pas cruë:
AH, ‘ah, pour uriè Agnès vous avez bonne vué!

Mais, dites-moi, pdfrquoi trouver tant de défauts
Dans tous nos jeunes gens, comment, à quel pros

pos
En le reconnoiffänt quelle etoit votre envie?

D'ORISE.
C'êllé de le punir de fa fupercherie.

MARINE.
O nature! À cet âge, dès le premier pas,
Contèr à {on Amant 6e qu’on ne penfe pas;
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Démêler d’un coup d'œil un pareil ftratagènre,
En voir tous les refforts, me joüer moi-même;
Vous irez loin un jour, j'en fuis caution.

DORISE.Oh, j'ai bien dans l'efprit un autre opinion:

MARINE,
Quelle eft-elle?

DORISE.Ce Fils qu’a refufé monPere

MARINE.
Eh: bien

DORISE.“Plus je l’entends, plus je le confidere

MARINE,
Après

DORISEË:
Il doit avoir un Pere bien âgé

MARINE.Paffai-je en vous manquant recevoir mon congé,
Je vous embrafferai C'elt le Vieillard lui-même,
Dont mettant à profit le ridicule extrème,
J'ai trouvé le fecret d'arrêter le bonheur;
Et vous, votre pere, il vous croit dans l’erreur,
Feignez de l'écouter, de voux y méprendre,
En le laiffant aller, fans pourtant vous rendre
Nous gagnerons lë tems qu’il faut à mon deffein,
Et je verrai bien=tôt terminer votre hymen.
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DORTISE.Que mon cœur eft troublé

“MARINE.
Trouble qu’on ne hait gueres,

N’eft-il pas vrai? Je {çais, fur nous, ce qu’il opé-

resJoüir de fon yvreffe eft le bien le plus doux:
Gardons bien cependant ces fecrets entre nous,
Et paroiffez toujours docile, indifférente,
Votre Pere trompé dans {a premiere attente,
Protege votre Axtänt qu’il croit vieux comme

DORISE.
Je tremble que lui-méme il ne le reconnoiffe;
Et comment a-t’il pù lui cacher fa jeuneffe

MARINE.Il ny connoîtra rien, c’eft un coup de mon art
Allez, vous n'avez rien à craindre à cet égard.

DORISE.Tu ne peux trop compter fur ma reconnoiffance,

MARINE.Je cherche le fuccés plus que’ la récompente,

Fin du Second Ate.

8

Hi

lui;Je veux qu’il vous le faife époufer aujourd'hui.
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ACTE. TROISIEME.
SCENE PREMIERE.

CRISPIN, FRONTIN,

FRONTIN..-
R-

L Apprenons ce qu’a fait notre jeune Vieillard.-

CRISPIN,
J eritends parler quelqu’un, quel eft ce Pendard

FRONTIN.Quel eft cet animal qui tremble en ma préfence?
Sçachons un peui de lui. Ciel quelle reffem-"

blance!.Ma foi c’eft la figure ou l’ombre de Crifpin.

CRISP-I-N:
Il me nomme: Que vois je il-af air-de Fitn-

tin!
C'’eft lui-même

 FRONTIN--
pe lCekt lui

da

dan A0 a a»"ÉRISPTN,
Bon jour. chexGamarade,

ru

FRONTIN.Ah! cher Crifpin; reçois cette vive embraffade.

on
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CRISPIN.Tu’ viens‘de me tirer'd’un maudit embarras;
Mais d'où vient-tu? Quel foin conduit ici tes

Ton Maître eft-il ici pas?,

FRONTIN.
Que fait Monfieur fon pere

Seroit-il à Paris? Mais qu’y viendroit-il
faire

Pour fe marier féroit-il en ces lieux

CRISPIN.Peut- ètre en ce logis vous êtes amoureux

FRONTIN.
Libertin autrefois, il n° eft pas des plus fages.

"CRISPIN.“Quel qu'amour clandeftin préfide à vos voyages

FRONTIN.IF-nous aime à fon aife.

 CRISPIN.Et vous le craignez feu.

FRON TIN.Ne me cache donc rien.
t

èc….  TRISPIN.Fais-moi donc quelqu’aveu,

FRONTIN.Parle-dorte, z

H2
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CRISPIN.Je t'ai fait la premiere demande,
C’eft à toi de parler.

FRON- TIN.Quoi! Crifpin appréhende
Que je puifle abufer d’un fecret confié.

CRISPIN.Quelle difcretion! Où donc eft l'amitié

FRON TIN.
Rien qu’ ui mot.

CRISPIN (bas)
‘Tenons ferme.

FRONTIN, (bas.)
4  Ufons d’un ftratagème:Parbleu de t’avoir vù mon plaifir eft extrême,
Et je veux célébrer un fi charmant bonheur
En büvant avec toi du meilleur de mon cœur,

CRISPIN.‘(bas.)
ILa le vin bavard, (haut) j'accepte la partie.

FRONTIN, (bas)
Je Penyvre. (haut) Ici près éft une Hôtellérie;
Le vin en eft parfait, Hôte eff dé mes amis
Viens,

CRISPIN.J'avois cependant affaire en ce-logie,
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FRONTIN.Viens toujours

CRISPIN.Volontiers, avant qu’il foit une heure
‘Je fçaurai fon fecret, de plus fa demeure.

SCENE ILLEANDRE Pere, CRISPIN,

LEANDRE, P.
En, Crifpin,où cours-tu?

CRISPIN.
Ne me retenez pas,

Je cours, pour vous fervir, m'enyvrer de ce
pas.

SCENE II
LEANDRE Pere, feul,

P au!rifpin, Crifpin, écoute: Ah! l'indigne, levÊ traitre,Lorfqu’ il s’agit de boire, il n° enterid plus de
Maitre;

Que je fuis mécontent de cet yvrogne-là?
Boire pour me fervir, quelle excufe eft-ce là?
Mais rappellons ici mes deffeins mes vués,

H3
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Il faut que j'aye au moins déux ou trois entre-

vüës
Avec le jeune obiet que ie veux m attacher;
De fon Pere d'abord, il faut Te detach=r,
Sa fuivante a déja commencé cette affaire,
J'en fuis für, je n'ai maintenant qu’à lui plaire
Ceft elle juftement que je vois s’avancer

9

SCENE IV.DORISE, LEANDRE Pere, MARINE,

MARINE (has)«À

A,KJongez qu'à l'écouter il faut vous efforcer,

DORISE (bas)
Ah qu’il eft ridicule!

M'ARINE. (bas.)
guess Un peu de violence. 7

LEANDRE, P.Quel fort heureux vous offre à mon impatience
J' allois voler, Dorife, à votre appartement,
Je nè pourrai fouffrir le moindre éloignement}
Si cela continue. l'abfence d’une heure
M'a mis dans un état .-il- faudra que j'en

méureSi.le bon-homme Orgon perfifte en fon projet,
Ou fi vous ne vengez l'injure qu’il me fait
Concevez-vous, Dorife, un femblable caprice,



mp"

“COMEDIE 6On me trouve pour vous'trop jeune, trop rtovice;
Vous me ferez-raifon de cette. infulte-là,
Et j'en appelle à vous: Comment donc on vièns

dra
M'’imputer à défaut ce quéfeul peut vous plaire
Je fuis jeune, tant mieux: Eft-ce-la fon affaire 2

2

Si je fuis bien-pour vous tout eft examiné,
Et vous ne vouléz pas un Epoux furanné;
Vous êtes de bon goût, la jeuneffe, j' efpère,
Ne vous effraie-pas autant que votre Pere.…

DORISE.Mofifiëur, j dl ‘pour mon Pere un refpek fans’
égal

Il fuit les jeunes gens, il en parle fi mal,
Que j'ai craint quelquefois qu’ il ne leur fié jd--

ftice,Je ne fçaurois taxer mon Pere de caprice
Cependant à mes yeux (s’il peut m’être permis
De dire là deffus librement mon avis)
La jeunefle jamais ne parut effrayante:

MARINE.
Effrayante, au contraire, elle ravit; enchantes.
Voyez cet air facile, avantageux, leger,
Qu'on ne voit par malheur qu’avec trop de

darigetVivent les'jeùtiès gens, tout eft. feu tout eft pfkck}

Is ont quelques défauts, ma foi je les leur pafe,
Vous m° avez l’air d’avoir celui de trop aimer.

ILE ANDRE,P 3P y {vis incorrigible: A-t fçu charmer
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Je ne fuis plus à'mot, c’eft une inquiétude,
Un trouble, une langueur 3 c’eft un état fort

rude.

MARINE.Pauvre Enfant?

LEANDRE, P.
Croyez-vous que vous m’aimiez un peu,

Ma tendrefle de vous exige cet aveu,

MARINE.?allez-vous demander? Une fille bien née
wiive peut permettre.au plus que d’être devinées
Je ne fcais pas:au Mans ce qu’on fait fur ce point;
Mais les mots à Paris ne fe permettent point.
AH! pefte, on elt exact ici fur la moraze,
Vous pouvez deviner, la chofe eft prefqu’égale
Quel coup de fympathie entre vos jeunes cœurs,
Tout vous unit, efprit, fens, jugement, humeurs
Elle eft faite pour vous autant que vous pour elle,

DORISE.
Martine, pour Monfieur vous montrez bien du

zèle.

LEANDRE, P,C7 eft pour votre intérêt qu’elle vous parle ainft,

MARINE.J'aime Monfieur, fans doute, je parle pour lui 3
C'eft que je vois qu'il a tout ce qu’il faut pour

plaire.



COMEDIE 4;
LE ANDRE, P.

Ah! Marine

MARINE.Mais oui, je ne fcautois m'en taire.

LEANDRE, P.
Trop heureux fi Dorife écoutant tes avis.

DORISE”M°en a-t'elle donné que jé n'äye fuivis;

Elle fçait me forcer à ce qu'elle défire.
L Ê A N DR:E, .P.

Eh! le voilà ce mot fi difficile à dire;
Vous m’aimez, je puis prétendre à votre main

DORISE.J'entends quelqu'un, Marine
LEANDR WE, P.

peer ae ven mepret ee Eh non! Eft-ce à demain
Tentérons nous d’abord de ramener le Pere

nf,ip rer14 VA IN 5 09 Must 7
Que votre amour, Monfieur, quelques jours fe

modere;.
oMé précipitons rien, Marine vous verra,
Et de ce qu’il faut faire avec vous conviendra,

MARIN WE.Qui, Monfieur., vous voyez fi je vous fuis con-

traire,Mais fi Pon découvroit un peu trop- tôt l’affaire;

Je fçais bien un moyen de parer’ce foupçon.
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L E'ANDR'E, P.

Quel eft-il?

MARINE.De refter très- peu dans la maifon.

LEANDRE, P.J’y confens Vous fortez?"
D'ORISE.Exculez-moi de grace,

Je crains'd’êtré furprife, je quitte la placé,
Marine, fuivez-moi

MARINE.
Je ne puis qu’obéïr,

Mais croyez que par-tout je fonge à vous fervir.

(bas,) Le fot homme.

LEANDRE Pere, (feul)
m4

CE

d'ort bien! Ce qu’on vient de me dire
Semble me garantir le bonheur où j'afpire,
La petite friponne a pris du goût pour ‘moi,
Auifi jai fait merveille; maintenant je voi

“Comment nos étourdis ont fi'bieri-lait de plaité,
J{ ne faut qu’être fat, j'en fais mon affaires.
Mon premier coup d'effai n'eft pas trop ihatheus

reux, “es 64
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SCENE VI

LEANDRE Pere, LEANDR E Fils.

LEANDRE, FMe ferois-je flatté! Mais que vois-je en
ces lieux!

Et ne pourrai- je encor parler feul à Dorife
Ah! quel objet O Ciel! Eh quelle eft ma

furprife

LEANDRE, P.
Que vois-je!

LEANDRE, F.
Quoi! C’eft vous mon Pere.

LEANDRE, P.
C°’eft mon Fils;

Ah! Coquin qui t’oblige à prendre ces habits 2
Parle, dans ce-logis quelle raifon t’améne
Fils indigne de mo

LEANDR’E, F.
Je n'ai pas moins de peine

A deviner l’objet de ce déguifement.
Quoi! mon Pere à Paris? Et pourquoi?.;: Des

quis quand:

LEANDRE, P.De ce déguifement la raifon eft fecrette.
J'y fois inéogñiro,

12
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LEANDRE, F
Mon efprit s’inquiette

Du filence qu'ici vous gardez avec moi.
Je voris trouve fort bien; mais je-fens quelqu’-

effroi.
De vous voir travefti fans en fçavoir la caufe.
MonPere, -vouseft-il arrivé quelque chofe

LEANDR’E, P.En.tout cas l’on n’a pas befoin de votre appui
C éft par goùt que je fuis de là forte aujourd’ hui.

LEAND-RE, F
Je ne vous fçavois pas tant de goût pour les

AFMES.Depuis quand ce métier pour vous a-t’il des
charmes”Avez-vous fait Campagne

…-LEANDRE, P.
Oui.

-FÉANDRE, F
Ceci'me furprend;

Vous voulez re tromper, mon Pere, affurement
Il s’agit d’amourette ou de coquetterie,
Vous donnâtes toujours dans la. galanterie…
M Toije ne fçai point qui vaus voulez .charmer,-
Mais vous avez tout l’air de vous bien faire aimer
Vous êtes à ravir…

LEANDRE, P.Mais es-tu bien fincere?
Là, me trove-tu bien?



COMEDIE 6LEANDRE, F.
En vérité, mon Pere,

Si vous me permettez cette comparaifon,
De vous croire mon Fils en nous voyant en-

femble.Mais que dites vous donc du fort qui nous
rafemble

Dans la même maifon, fi bizarrement,
Permettez que j’en rie avec vous un moment.

“Oh çà faites“moi donc part de votre aventure,
Je fuis à vous fervir difpofé, je vous jure:
Avez-vous à tromfier quelqu’ Argus vigilant,
Quelqu’ Oncle, quelque Pere, ou quelqu’ autre

parentsFrontin fait quelquefois là-deffus des miracles,

Et nous viendrôns à bout de lever les obftacles.

LÉANDRE, P.
Tu ne fçaurois m’aider à tromper qui je veux.

LEANDRE, F.Eh, mais tout eft poffible, on peut vous rendre
heureuxN'épargnez fur ce point ni mes foins, ni rhon

zèle:Mais ditessmoi d'abord, mon Pere, quelle eft-elle

Loge-t'elle ict près?

LEANDR WE, P: (@pare)
Ah qu’il me rend confus!

haut. Je.ne puis m’expliquer à prefent là-deffus,
Mais révènèns à toi

I3
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LEANDRE, FVoudriez-vous, mon Pere,
Prêter à votre Fils un fecours falutaire,
La plus vive tendreffe a fait ce chañgement:
Oui, l’amour eft l’auteur de mon déguifement;
J'aime dans ce logis une fille adorable,
Dont on veut que l’Epoux foit d’âge refpe-

Cable,

LEANDRE, PQuoi! la fille d'Orgon?

LEANDRE, F.Oui La connoiffez- vous?
J'oferois pis encor, pour être fon Epoux.

LEANDRE, P. (bas.)
Juftement; le Pendart en veut à ma Maîtreffe.

LEANDRE, F.J'ai voulu vour la voir lui cacher ma jeuneffe,
Et tout jufqu’à vréfent a fecondé mes vœux,
Et le Pere la fille ont approuvés mes feux.

Le

Qu'un jeune Concurrent à mes yeux fe propofe,
Lel feroit mon bonheur que ma métamorphofe
En fafcinant leurs veux me feroit préférer!
Etre vieux eft ici le moyen d’efpérer.

LEANDRE, P.
"--z LEANDRE, F.

A fon Pere elle fe facrifie;
Elle confent à tout: Heureux que ma folie
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En les trompant tous deux leur fauve un res

pentir.

LEANDRE P.Pour la Fille, je crois qu’elle te doit hair.

LEANDRE F.Non, mon Pere, au contraire, dès ce foir peuta
être,

Si vous y confentez, fans me faire connoître
En lui donnant la main, votre Fils eft heureux.
Par le plus doux efpoir elle a comblé mes vœux;

Æt d'ailleurs j ä près-d’elle une amie excellente,
‘Qui me fert a merveille

LEANDRE PEh qui donc?

LEANDRE FSa Suivante
Entre nous, pour conduire un amoureux roman,
C'eft un efprit du Diable, elle vous fait un plan,
Vous conduit un intrigue avec toute l'aifance
C'eft la perle, en un mat, des Soubrertes de
Si vous la connoiffiez ‘Fränce,

LEANDRE P.
(bas). Que trop pour mon malheur.

Scélérate! (baur) Je puis mieux faire ton bons
heur;

-C'eft Orgon que je cherche ici, c*eft mon intime,
Liés depuis long-tems par l’arnitié, l'eftime,
Je n'ai qu’à direrun mot: Mais il faut pour celà
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«Quitter dès-à-prefent ce déguifement-là,
Orgon en ma faveur t'acceptera pour Gendre,
Je t'en fuis caution

LEANDRE, F
O Pere le plus tendre!

Cependant fi fâché de ma témérité,
Sür-tout par ma jeuneffé, encor plus rebuté,
Il s alloit refufer, mon Pere, à votre inftance,

LEANDR-E,P.Je le.férai rougir de fon extravagance;Geft un bon homme j'ai quelque crédit fiyr

lui:
Je vais P entretenir, compte qu’aujourd’ hui
Lui parlant comme il faut, il m’accorde {a fille,
J'en veux avec plaifir augmenter ma famille,
C’eft affez va changer de parure au plutôt;
Moixprès de mon ami je ferai ce qu’il faut.

c- LEANDRE, F 310Laiflez-le moi tromper

LEANDRE;P-Je vous demande excufe,
Je ne fouffrirai point qu'a mes yeux on abufe
De la crédulité d’un de mes bons ‘Amis,
Et je füis contre toi fi tu ne m’obéis.!

LEANDRE, F-
Etourdi que je fuis! (bar) O -rencontre maù-

dite
Mon fort eft en vos mains, man Pere,
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ÉEANDRE P
Vas donc vite,

Je t'attends en ces lieux.

LEANDRE F.Un moment me fuffit;
Vous me pxomettez tout?

LEANDRE P.Oui, tout ce qûe j'ai dit.

SCENE VIIPE)

LEANDRE Pere, (fes
nmJA! je vais té férvir de la bélle mantére:--

Il gagnoit en Vitillard la-Fille le Pere;
S'il ne faut qu’ être vieux, jé Väis paroitre ict-
Plus amoureux cent fois, bien plus vieux que

‘lui 5Marine ma jqué lé tour le plus infime
Dôrife, fans cela, feroit déja ma femmes
Mais je m'enñ vengerai. Tout peut fe réparer,
Et fous mes vrais habits je n’ai qy'à me montrer.
Je vais tirer Orgon de cette erreur cruelle
Quù j'allois le plonger, j'époufe la Belles,
Mon Fils enragera, grondera, peftera,
Tant mieux, parce revers il {e corrigera:
Il faut fgavoir punir à propos la jeuneffe.
J'avois pû te quitter trop aimable Vieilleffe,
Hélas! je te devrai ma joye mon bonheur.
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SCENE VITELEANDRE Pere," MARINE.

MARINE.
AT.1Notre Amant ne vient point

LEANDRE, P
Il viendra: Serviteur.

MARINE.
Je m’occupois de vous: Eh bien, dans ma Mai-

trefle
Avez-vous remarqué pour vous quelque tens

dreffe,
Vous ai-je bien fervi?

L'E ANDRE, P. (bas)
L'impudente! (haut) Fort bien,

MARINE.Je vous aitmenagé ce moment‘d’entretien
Vous l'avez enchantée,-& fon ame ravie

LEANDRE, P.” (brufquement
A, Dieu, Je fçai combien Marine eft mon amies

A
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SCENE IX

MARINE. (feul.)
jeune homme ou Frontin, fe feroient-ils

L trahis
Quoi, tandis que pour eux j'aurois tout en-

trepris,
Ils auroient pû? Mais non, cela n’eft pas

poffible,Aifément du foupçon un vieux ef fufceptible;
Ilm’éprouvoit Allons, ne nous démentons

pas,Ét mettons tout à fin pour fortir d'embarras.
Ah! qu’il tarde à venir: Mais bon, voici le Pere.
Portons le dernier coup

SCENE X.
ORGON, MARINE.

TORGON.
Q- faut-il que j'efpere,

Ma Fille va defcendre, s’expliquer enfin 7
Qu’as-tu vûü” De ceci quelle fera la fin?

M'ARIN E.
que chofe avec une innocente,
d hi chaud, toujours indifférente 5

K 2

Et-voit-onrauel
Qui n’a ni froi
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Qui ne fçait rien encor de trifte ni d’heureux
A qui tout elt”égal blanc ou noir, jeune ou

vieux,
Sot ou non, rien ni fait: F' obeïs à mon Pere,
Qu'il chosfifle celui qu’il veut que je préfere.
Voilà tous fes diféours; à votre place auffi
Je-r en-croirois que moi pour choifir fon mari.
Le Médecin vous plait, je dirois qu'on le

x prenne,Et tout-à-l’heure encor

ORGONNe te mets point en peine,
Puifqu’ elle eft fi-long-tems'à fe déterminer,
Dès ce foir pour l’hymen je vais tout ordonner.

Ed MARINEwwe u

C° eft fort bien fait, Monfieur,

‘"ORGON.Voici notte fndplente,

SC-ENE- XI
“ORGON, DÔRISE, “MARINE

RE

ORGON,:T

‘omment donc eft-çe ainfi qu’on eft -obéif

J antce ça
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Ce Médecin fameux

DORISE.
Ce choix dépend de vous

ORGON
Je vous creyots dugôût, du bon fens, de latète,
Et je n'apperçois pas qu’eft-ce qui vous arrête
Ne pas aimer déja cet homme merveilleux,
Notre Manceau peut-être aura frappé vos yeux.

DORISE.
Frappé mes yeux? Ob non!

ORGON.
En ce cas prenez autre,

J'aurai mon Médecin.

-DORI SE
ges ‘Mon choix fera le vôtre-

---O R-G ON.
"Oùt, par foumiffion, bien plutôt que pargoûts
Cependant s"eft-un homme a préférer à tout,
Que tu devrois chérir; mais en es-tu capable

MARINE.“Cèla Viéhidra- peut-êtreu….
ma bed

K 3
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"OR GON.
Un Chimifte admirable

Qui fait vivre cent ans, qui t'aime à la fureur,
su ne mérite pas un femblable ‘bonheur
Il eft-charmiant, divin; Marine, que t’ en femble

MARINE.
Je ne demande au Ciel qu’un vieux qui lui ref-

femble.

’ORGON.‘Tu vois, Martine même a du penchant pour lui,

MARINE.Je gage que bien:tôt vous en aurez auffi;
Il a l’air engageant, les manières aimables,
Sa façon de parler eft des plus agréables,

'’ORGON.Ma foi je fens'pour lui la plus vive amitié:
Son Rival au côntraite ‘excitoit ma pitié

SCENE .XIIL
ORGON, LEANDRE, P. en vielliard.

DORISE, MARINE.
ORGON. hÙ

F

F AIS voici ton vieillard, approchez vous

An ‘mon Gendre,
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Votre main, la tienne; pourquoi t'en de-

fendre
Ah, ah, je me trompois! je fuis votre valet,
Beau blondin travefti vous n’êfes-pas mon fâte”
Monfieur l’'Officiet, gagnez votre demeure,
Votre Pere peut-être, eft à fa derniere heure
Croyez-m’en, pour le voir, retournez fur vo9

pas.

“MARINE (bas)
Que veut dire ceci? Quel nouvel embarras?

LEANDRE,. P.
Sortez de votre erreur, .c'eft votre ami lui-mês

me
Qui vous embraffé ici.

OR G'ON.Ma furprife eft extrême!

LEANDRE, P.
Ouvrez les yeux enfin,

ORGON.
Qui, vous mon vieil ami!

LE AN D R E, P4
Moi£méme.

MARINE.n ER-i porfible ve "us oO
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LEANDKE-P
Et toi perfide auffi;Veux-tu t'en étorñner? toi de qui la malice”

Ma fait avoir recours à ce {ot artifice

ec M A RTINE.Il ne fçait ce qu’il dit, je ne le connois pas:
bas, Ah ciel! par, quel moyen noys tirer de ce

pas?

Ai-je imaginé feul'cétte lourde bévüe
A'aflice pas ton.coñfeil

ORGON.
Et la Lettre.reçüeLa folie, &c-ces maux dont me parioit Crifpin?

LEANDRE,:P
Chimeres, je fuis dans l’état le plus fains.
Cette fourbe m’a fait hazarder l’entreprife;
De patier pour miôn fils, dé ‘plaire à Dorife.
J'ai crü-qu'en m'annonçant pour un autre que

moi;Je pourrois féi dénner peut-être:méins d'effroi
Et je ne penfois pas, que fi douce fi fage,.
Elle pût époufer un homme de ‘ton ‘âge
A votre égard, j'ai crù qu’un écrit de ma main,
Sous le nom de mon fils, appuyeroit mon deif-

fein.

21
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OR GO.N.

ser,
Quel deffein'eft-Ie vôtre;

Quand vous m°avez promis?

-.ORGON,
Je vous croyois prudent,

Mais de.ma fotte erreur je reviens a- prefent
J'aimerois mieux, vous dis-je, en changeant de

peniee, Lu

Voir à quelque étourdi. ma. fille fiancée,
Que de vous la laiffer époufer aujourd’hui,
Après vous avoir vû vous jouer d'un ami:
Mais j'ai quelqu’un à qui donner la préférence;
C'elt un vieillard, qui joint à fa vaite-fcience,
Un efprit éclairé par la fule raifon.

LEANDR EE, P.
Vous n’avez pas,de lui mauvaife. opmions

L
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OR GON.
Oùi, ce vieillard devroit être votre modèle;
Eftimé de Dorife, il eft feul digne d'elle

LEAND-RE, P.
Vous reviendrez bien -tôt de cet entètement,
Le galand furanné que vous nous vantés tant

ORGONEh bien!
ss

LEANDRE, P.
-s

Vous déplaira, c'eft une chofe füre:
Je-gage qu’avec lui vous ne pourrez conclure,

‘’ORGON.
‘À

Mais c'eft gager fort mal, jé-votis dis qu'il me
plait.

LEANDRE, PB"Gageons que non Pa)

ORGON.
Gageons

LEANDRE, P,
7 Je fuis-mieux votre-fait,

ORGON."C’ell un grand Médecin.jL,ni

retire Et
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“LEANDRE, P.

La qualité m’étonne;
Je vous jure qu’il n’a jamais tué perfonne.

ORGON,Je le fçais biens il a des fecrets merveilleux.

LEANDRE, P.
Celui de vous.tromper lui réuffit au mieux.

M'ARIN E, (bas.)
Ah nous fommes perdus;

LEANDR WE, P.
Il doit bien-tôt fe rendre

Juitement le voici.

SCENE XIIL Derniere.
LEANDRE Fils, en jeune homme,

Les mêmes.

ORGON.
4

Je n’y puis rien comprendre 3

DORISE.
Marine il va'fe perdre!

La



84 LA DOUBLE-EXTRAVAGANCE,

-MARINE.--
Ah! quel extravagant

LEANDRE, F.Ah! Monfieur, pardornez les rufes d'un amant;
Vons vouliez ce matin protéger ma vieilleffe;.
Vous ferois-je odieux par ma feule jeuneffe
J'aimois depuis long-tems votre fille en fe-

cret a à

DNORISE.
Que je fouffre. Marine

MARINEDh le fot indifcret!

ORGON.
Miärine Mme’ jottdit, avec vous, à ce compte;
Et tous vos grands talens, Monfieur,

“9
n° LEANDRE, F.

Étoient un conte.

MARINE.Ma foi je ne fcati- plus Qul tour ceci prendra?

Deflin, fortune, amour, nous fauve qui pourra,

LEANDRE F.
Puis-ie me repentir de ce qu’on m’a vù faire?
Il falloit voir Dorife ne pas vous déplairé;

AT

5
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Pai confulté Famsour; lamour eft imprudent.….
Mon Pere. uniffez-vous à moi dans ce mo-

ment

MARINE.
Son Pere?

ORGON.
“Que dit-il “Quoi! vous feriez fonPere?bd

LEANDRE, P.
Oûi. Quel eft maintenant celui-qûe l’on prefere

ORGON.
Tant de bizarrerie à dequoi m’étonner!
Ma fille, c'eft Xtoi de bien examiner,
Qui, du Pere ou du Fils, mérite mieux*ta gra-

Je té remets mes droits; ‘fais‘ton choix, j’y
pale,

-LÉANDRE F.MonPere eft man :rival, c’elt à moi de céder

“IMARINE,Non it faut la Iaïffer entré vous décider.

LEANDRÉ, F.Je tremblë 7

x L 3

1,4
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LEANDRE P.b-dongez bien que de mon artifice
L'amour feul eft auteur

MARINE.
On vous rendra juftice.…

DORISE
Fuifque l'on me permet de juger entre vous,
Un mot va déclarer quel fera mon époux!
Vous avez tous les deux marqué peu de fagefle,
Mais on doit quelquefois excufer la jeuneffe.

MARINE.
Bien jugé

LEA N'D'R'E, F
Quelle joye

O R G,Q.-N.Alloris mon’ vieif ami

Sur ce petit malheur prenez votre parti;
Vous l'avez mérité

LEANDR'E, PB
J'y confens, D’ordinaire

Un fils femble être né pour défoler fon peres

MARINE.
Vite à votre Côntrât, terminons ce foir;
Plus de délais
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LEANDRE, F
L'amour a comblé mon efpoir,

Ils fortent.

MARINE.
A quelque prix, ma foi, qu’on mette la fineffe,
Le hazard l'amour, font-plus que notre

adrefie.

‘Fin de Ta Piéce,

arm AE 8 RS LE
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